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Les autorités provinciales |
sont sur la bonne piste

On s’aitend à l'arrestation prochaine des audacieux individus qui
se sont introduits récemment dans une cinquantaine de cha-
lets du lac Brome. — Les policiers encore à l’oeuvre.

 

Aucune arrestation n’a encore été faite au sujet des. quel-
que cinquante chalets où d’audacieux individus s'introduisaient
récemment, sur le bords du lac Brome,en particulier à la pointe
Fisher, pour y enlever dans certains cas jusqu’aux draperies qui

s'y trouvaient. On s'attend cependant à des développements pro-
chains dans cette affaire,

Le détective Gustave Massue, de la Sûreté provinciale, et
ceux qui l’assistent dans ses recherches ont, depuis une semaine,
obtenu des renseignements qui leur permettront probablement de

mettre la main sur ce qui semble être une bande organisée.

Comme la publication de ces renseignements pourrait être
de nature à nuire au travail des policiers, nous avons cru devoir
la différer tant que les auteurs de ces méfaits n'auront pas été
logés en lieu sûr, ce qui, croit-on, ne tardera guère maintenant.

Ce n’est pas la première fois quetel et tel chalets de la ré-
gion sont visités par les voleurs, mais ceux-ci ont procédé der-
nièrement à une razzia encore inouie, et c’est dans le but de
mettre pour de ‘bon fin à cette pratique condamnable que les au-

torités sont aujourd’hui sur le qui-vive.

Disons qu’elles ont partout trouvé la plus grande coopéra-

tion, non seulement chez les propriétaires de maisons d'été qui

ont à se plaindre de ces vols, mais chez tous ceux qui s’intéres-

sent au bon renom de nos endroits de villégiature.

C'est lundi que commente
la campagne du 6e emprunt

Tout est maintenant prêt pour ln grande campagne en vue d'at-
teindre et même de dépasser l'objectif de $1,225,000 qui nous
est fixé, — Les divers comités à l'oeuvre.

 

 

 

MM: Joseph Leddy et Marcel Gagnon, organisateurs con-
juints du 6e emprunt de la victoire dans Shefford, nous annon-
cent que tout est maintenant prêt pour la grande campagne qui
doit s'ouvrir lundi prochain.

MM. Leddy et Gagnon seront, comme au cours des em-
prunta précédents, secondés d’une équipe triée sur le volet et
dont le travail leur permettra d'atteindre et même de dépasser
sans trop de difficulté l’objectif fixé pour cette circonscription,
soit $1,225,000,

Cette campagne est sous la présidence d'honneur de 8. E.
Mgr Arthur Douville, évêque de St-Hyacinthe, tandis que la
présidence active en a été confiée à S. H. le maire Horace Boi-
vin, de Granby, et à M. J.-S. Macdonald, industriel en vue de
cette ville. M. René Guillet remplira les fonctions de secrétaire
et le service des relations extérieures est sous la direction de
M. C.-A. Robidoux, de Waterloo, ainsi que de MM. E--J, Cre-
vier, Sarto Fournier, À, Laurion, W.-R. Legge et R. Robert, de
Granby.

La comité de Waterloo aura pour présidents conjoints MM.
P, Gunter, administrateur de la Mack Molding Limited, et Lu-
cien Delisle, ingénieur au service de la Voirie provinciale, qui
succède à M. Roger Audette, maintenant de Trois-Rivières. Ce
même comité aura comme secrétaire M. Lionel Lamontagne, qui
agit en cette qualité à la Chambre de Commerce cadette.

DANS NOS INDUSTRIES

(Les établissements industriels étant appelés à faire encore
largement leur part, on a pris les mesures voulues pour que tous
les employés susceptibles de souscrire soient approchés et mis
au courant de toutes les modalités de l’emprunt, C'est ainsi qu'à
la Macdonald Metal Products, à la Macdonald Chemicals Lim-
ited, à la International Flare Signal Company Ltd, à la Mack
Molding Limited, à la Slack Bros, à la Atlas Plywood Corpora-
tion, à la Roxton Mill & Chair et à la S. M. Cycle Mfg. Co., les
surintendants et contremaitres dont nous publierons la semaine
prochaine les noms ont été priés d'expliquer à leurs subalternes
la meilleure façon de faire servir les économies dont ils dis-
posent à la défense du pays, tout en s’assurant un placement
de premier ordre,

Quant À la liste des démarcheurs, encore incomplète au mo-
ment où nous écrivons ces lignes, nous serons également en me-
sure de la donner en entier dans notre édition du 28 avril.

Il n’est pas impossible, cependant, qu’elle soit à peu près
la même que lors de la grande campagne d'octobre dernier, a-
lors que de si beaux résultats ont été obtenus aussi bien à Wa-
terloo que dans les autres parties du comté de Shefford. C’est
ce que nous saurons d’ailleurs bientôt.

En attendant, faisons bon accueil à ceux qui se présente-
ront chez nous pour nous offrir des obligations de la victoire et
souscrivons largement à l'emprunt qui s’en vient.
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L'ESCADRILLE DE BOMBARDIERS DIURNES

DE LA R.A.F. SE SERT DE NOUVEAUX MOS-

QUITOS DANS L'OFFENSIVE AU-DELA DE LA

MANCHE

|

 

Le nouveau type de Mosquitos qui réunit les meil-

leurs éléments du bombardier Mosquito et du chas-

seur à long rayon d'action Mosquito fait main-

tenant partie de la R.A.F. Il se lance à l'attaque

avec quatre canons de 20 mm. et quatre mitrail-

leuses .303. De plus il transporte un millier de

livres de bombes, Malgré cette formidable car-

gaison supplémentaire, il continue de voler à une
très grande vitesse à une grande altitude, Un ré-
servoir auxiliaire de pétrole, qui est relâché quand
il est vide, est suspendu sous chaque aile. Sur ls
photo, on voit le museau d'un nouveau Mosquito:
trois armes meurtrières sur une seule rangée. De
haut en bas on peut voir: les fusils .303, 4 canons
et des bombes. Si l’on se rappelle que cet avion
est très rapide et facilement manoeuvrable, on au-
ra une idée des ravages qu'il sème en Europe oc-
‘cupée par les Nazis,

Les cyclistes
ont jusqu'au 15

mal pour agir
Des quelque 300 possesseurs le

bécanes qui se trouvent en

notre ville, un sixième scule-

ment ont obtenu jusqu'ici leur

permis. — Un avertissement

du chef Tétreault.

 

 

Des quelque 300 possesseurs de

bicyclettes qui se trouvent en

notre ville, une cinquantaine
seulement ont, jusqu’ici, pris la
peine de se rendre à l’hôtel de

ville afin d’y obtenir leur per-
mis pour la présente année.

Aussi le chef Tétreault croit-
il devoir donner aux retardatai-
res l'avertissement qu’ils ne
peuvent circuler beaucoup plus

longtemps par nos rues sans a-
voir sur leur bécane une pla-

que indiquant son enregistre-

ment pour 1944. On sait qu'un

règlement municipal rend pas-

sible de sanctions ceux qui ne
se conforment pas à cette me-
sure,

M, Tétreault dit qu’il ne veut
pas être trop sévère pour le
moment, attendu que plusieurs
cyclistes ne font que commen-

cer à se servir d'un véhicule
qu'ils ont remisé tout l'hiver,
mais que nous serons malgré
tout bientôt à la fin du qua-
trième mois de l’année et que
l'obtention d'un permis ne peut
être remise indéfiniment.

“Il faudra, conclut-il, que
tous les possesseurs de vélos
soient en règle avec les autori-
tés au plus tard le 15 mai, sans quoi je me verrai forcé de re-
courir aux grands moyens.”

 

 

Ils savant que
la guerre sera

longue et ardue
Nos volontaires ne se font pus

illusion sur la durée du pré-

sent conflit. — Une lettre du

soldat Alfred Fortin qui est,

là-dessus, très significative,

Dans une lettre qu’il vient
d'envoyer à ses parents, M. et

Mme Georges Fortin, fils, le

soldat Alfred Fortin, actuelle-

ment cantonné en Angleterre,

dit qu’il se rend compte que la

guerre sera beaucoup plus lon-
gue qu’on le prévoyait en cer-
tains milieux,
“Mes compagnons et moi

nous comprenons fort bien, dit-
il, que, les Allemands une fois

vaincus, il nous faudra ensuite
venir à bout des Japonais, et,
comme l'Allemagne est encore
loin d’être à genoux,c’est assez

dire que le combat peut se

prolonger pendant au moins u-

ne autre année. Quoi qu'il en

soit, nous sommes tous con-
fiants en la victoire finale."
Le soldat Fortin, bien connu

en notre ville, où il compte une

foule d’amis, s’enrôlait à Sher-
brooe, en 1940, dans le corps
des Grenadier Guards, et est

outre-mer depuis à peu près un
an et demi.

Notons que son père, M.
Georges Fortin,fils, après avoir
fait du service durant la premiè-
re guerre, s’est, en dépit de son
âge relativement avancé, enrôlé
au débutde celle-ci dans l’armée
de réserve et qu’il a contribué,
jusqu’à ces tout derniers mois,
à la défense du territoire cana-
dien. Ajoutons qu’un de ses on-

(Suite & la page 6)  

Il comptentsur nous
Au début du siècle, il fallait deux personnes pour jouer du

grand orgue. L'organiste touchait les claviers et une autre per-
sonne faisait mouvoir les soufflets, Les nombrueses années de
pratique et la souplesse des doigts du musicien devenaient inuti-
les quand le souffleur cessait su fonction.

En Europe, aujourd'hui, des milliers de Canadiens font en-
lcndre une autre sorte de musique à l'aide de cunons et de fu-
sis. Leur exécution fait frémir l’auditoire mondial car c'est la
manifestation d’une virtuosité acquise après des années de tra-
vail ardu. Dans la même mesure où l’organiste d'autrefois dé-
pendait du souffleur, nos troupes comptent sur nous qui sommes
demeurés au pays pour leur permettre de déployer leur art.

Les emprunts de la victoire, menés avec succès au cours des
trois dernières années, ont été d’une importancevitale pourl'en-
(raînement de nos forces armées. Mais ils ne suffisent plus, Quand
le souffleur travaillait une heure au vieil orgue, cela ne per-
Mettait pas à l’organiste de jouer durant une heure et quart.
Pareillement, aussi longtemps que les forces canadiennes qui se
préparent à l'invasion joueront leur partie sur le sol européen,
aussi longtemps devrons-nous jouer lu nôtre. Dans les circons-
tances actuelles, il ne nous est pas permis de flancher,

Une réputationà sauvegarder
La Sûreté provinciale essaie présentement de retracer les si-

nistres individus qui tentaient il y a une dizaine de jours de
piller nous ne savons combien de chalets du lac Brome. On
estime à cinquante ou plus les maisons d'été qui ont été visitées
de cette façon tant à la Pointe Fisher que dans le voisinage im-
médiat.

Des caisses remplies d'effets de toute sorte ont été retrou-
vées à proximité des chalets en question, Il s'agissait évidemment
d’une razzia de grande envergure, d'une razzia que l'intervention
des autorités policières a heureusement fait avorter, Mais, si la
plupart des objets volés ont été retrouvés ou sont en voie de l'ê-
tre, il n’en reste pas moins que la réputation du lac Brome en
souffrira considérablement. C'est pourtantl’un des plus captivants
endroits de villégiature de nos Cantons et que, la belle saison
revenue, des milliers de touristes se plaisent à fréquenter. On y
trouve, à côté d’habitations de grand luxe, une foule d'immeubles
plus modestes et qui ne dépareraient cependant pas ce que le
Nord de la province a de mieux à nous offrir. Le malheur est
que ces immeubles sont trop souvent crochetés et ce qu’ils ren-
ferment emporté par les voleurs. Comment veut-on, après pa-
reille aventure, que leurs propriétaires y reviennent avec plaisir
et conseillent à leurs parents ou amis de s'installer, l'été, à côté
d'eux? ;

C’est, encore un coup, la réputation de nos Cantons qui est
en jeu. Et cette réputation on ne saurait la laisser détruire par
l'engeance éhontée dont nous venons de parler.

Arrêter les pilleurs de chalets est bien. Les empêcher de re-
commencer en faisant un exemple est mieux. Que la Sûreté pro-
vinciale et les tribunaux agissent de concert dans ce sens.

Autrement les bords de nos lacs, si bien faits pour attirer
et charmer les citadins, seront un jour désertés par leurs hôtes
habituels.

Et c’est une source de richesse et de prospérité que nous ver-
rons disparaître en même temps,
a

 

A DENTS BLANCHES

Voix avinée va souvent de parle Plus d'“impacts”,
pair avec peau ravinée,

—

4 mais à
multiplie toujours les impairs.

Pour les uns ce sera Uhydro-| C'est surtout quand on ne
mel, pour les autres Uhydrocéle.

|

peut pas imposer la sienne qu'on
dit respecter l'opinion d'autrui.

 

 

Pourquoi le prisonnier à vie
tiendrait-il à devenir centenai-| Le diplomate est un monsieur
ref dont il faut se méfier en temps

de paix aussi bien qu'en temps
Pourvu que notre bois ou no-|de guerre, ’

tre charbon dure quant que

l'hiver!

 

 

 

Son petit bonhomme de che-
min est là, tout près, mais on

Quand Benito se tâte, il doit aime mieux s'aventurer sur u-
se demander si c’est bien Mus-| ne route inconnue.
solini.

 

 

 

Qui va sur le marché noir n'en| à donner leur langue au chat,revient pas toujours les quatre|Minet serait trop délicat pour y
pieds blancs. toucher.

L'armée allemande est encore
sur le front est, mais elle n’y

sera bientôt plus.

 

Ne pouvant chanter le prin-
temps qu'ils voient, nos poètes
essaient de chanter le printemps

qu'ils espèrent.
 

 

Ce serait une erreur de croi-| Ces nouveaux fonctionnaires
re que, Giraud parti, l'union sa-| à gros traitement de l’Hydro se-
crée se réalisera, ront les derniers à trouver que

Vétatisation n'est pas une bon-
L'annonceur Untel ne nous'ne chose.

  
St les commères se décidaient’

|
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Vraiment.

L'effort agricole du Canada,
dans la présente guerre, fait

l'admiration de Lord De la
Warr. Tout en étant fie# de
Yimpulsion donnée par l’Angle-
terre a son agriculture, De la

Warr est ébahi de constater
que la ferce canadienne a pu
augmenter sa production de 45

pour cent tout en perdant 400,-

000 travailleurs pris par l'usine
de guerre ou par l’armée. Le

lord anglais estime que Vagri-
culture canadienne s’est affir-
mée à ce point qu’elle devrait é&
tre en mesure de donner aux
prix de ses produits une stabi-
bilité inouie encore dans les an-
nales de la ferme.

* * .

  

    

Rares sont les milieux où
l'on ne s’insurge contre le pro-
jet d'Ottawa d'amener tout pa-
tron à dénoncer son employé,
même si c’est un fermier qui

n’emploie que ses fils, dans le
cas d’infractions aux règlements
de la Mobilisation. Nous venons
de parler de notre magnifique
effort agricole. Mais des vexa-
tions comme celles qui se pré-

- Pilules Dodds
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UN RENVOI D'ÉVIER SOUCHÉ n’est
pas une calamité quand vous avez
de la Gillett dans la malson. Elle
aura tôt fait de rétablir les Choses
pendant que vous tiendrez com-
pagnieàvos visiteurs——etvotre évier
se videra ensuite normalement,

Le Lessive Gillett peut vous aider
de multiples façons. Non diluée,
elle détruit le contenu des cabinets
extérieurs. En solution® elle cons-
titue un nettoyeur incomparable
pour accélérer et faciliter tous les
travaux de ménage. Sert aussi à

- désodoriser lespou-
belles, Ayez-en
toujours sous
Ja main.

# Ne faites Jamais
dissoudre la lessive
dans l‘eau chaude,
L'action de la les-
sive elle-même ré- 3
chauffe l'eau,

FABRICATION CANADIENNE

   

 

parent ne sont pas de nature 3)

encourager l'effort en question.

La ferme a besoin d’être sous-
traite à l’atmosphère de sus-
picion et d’inquiétude dans la-
quelle elle serait plongée par la
délation à laquelle le patron-

fermier serait tenu.
+ * »

Le Canada français, éploré
sur les malheurs sans nom de
la France vaincue et opprimée,
accueille, à coeur ouvert, la
campagne de souscriptions en
faveur des prisonniers de guer-
re et les civils français pour le
jour, maintenant proche, de la

libération. Commele faisait ob-
server, l’autre dimanche, un

brave curé de chez nous, on a-
vait secouru, à date, Polonais,
Russes, Grecs et autres. Il con

venait dès lors de délier sa
bourse pour nos cousins de

France, puisqu'ils gémissent

dans l’opprobre et la souffran-
ce, Bon sang ne peut mentir!

* +

Après les Poulin qui célébrè-
rent, il n’y a pas très longtemps,
à Québec, l’arrivée de leur an-
cêtre en terre canadienne, voi-

ci que les Blanchette se prépa-
rent à commémorer aussi la
venue, au pays, de leur famille

qui date de 275 ans. D’autres
noms sont non moins répandus

par le Canada français: Roy,
Côté, Martel, etc. C'est un beau
souci que celui de se retremper

dans ses origines, qui sont cel-

les des défricheurs, des mis

sionnaires et des artisans dont
s'enorgueillissent les annales

généalogiques du Canada fran-
cais.

* * *

Il est des gens qui s’accommo-

dent mal de leur propre nom.

C’est le cas du C.C.F. qui a eu
le couer ulcéré, l'autre jour, du

fait que “Saturday Night” a em-
ployé l'abréviation “Co-co-feds”

pour désigner le Cooperative

Commonwealth Federation, M,
Coldwell ne goiite pas plus qu'on
dise des cécéefistes, comme l’a
fait l’hon. Laflèche, qu’ils sont

des nationaux socialistes, ce

qui est pourtant la vérité tou-
te nue. L C.C.F, préfère passer

pour du socialisme, tout court.

Et pour cause. Le monde est
aux prises aujourd’hui avec la
machine de destruction mise au
point par les nationaux sucia-
listes allemands, surtout de
1930 à 1936. Mais l’épithète de
nationaux socialistes restera
probablement accolée aux cé
céefistes, Du reste, leur évangi-

le politique “Make this your
Canada”, offre, sur bien des
points, une analogie frappante

avec les enseignements de “Mein
Kampf”.

°
Grâce à l'excellente promo-

tion du salaire ouvrier conduite
par les Syndicats Catholiques,

entre autres dans l'industrie du
bas façonné, il se trouve que la

paye du travailleur québecois,
dans cette industrie, est supé-

rieure aux gages payés même
dans l’Ontario, ainsi que l'éta-
blissent clairement les dernières
enquêtes, D’ordinaire, on se

plaint de Yinfériorité des salai-
res payés en notre province en
comparaïson des bordereaux de
paie de l'Ontario. Dans l’indus-

trie du bas, les chefs ouvriers
ontariens reconnaissent eux-
mêmes que c’est l'inverse qu’it

faut noter. Les unions interna-
tionales de la province-soeur
restent en dessous de l'efficaci-
té d'action des Syndicats catho-
liques du Québec. C'est dû lar-
gement au fait que nos Syndi-

cats ne sont pas entachés par

les éléments subversifs que le
comité Dies, pourtant améri-
cain, signale à la tête de telles
unions internationales qui, par
système, visent plus à antagoni-
ser l’employeur qu'à protéger
l'ouvrier,

La quantité totale de lait
produit au Canada s’est mon-

tée à 18,965,500 livres en
1943, en.augmentation de 1,-

869,000 livres sur 1942,
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PAYSANA
D'AVRIL

Pour protéger l’enfance, il

faut prévenir.... et cacher le
mal avant qu’il ne se propage.

C’est ce que suggère la direc-

trice, Françoise Gaudet-Smet,
en page 5, alors que des ouvrid-

res sociales telles que Mme L.
de G. Beaubien, Pierre Cas-
grain et Eva-R. Thibaudeau
présentent aussi les sugges-

tions de leur expérience et de
leur zèle,

Cette “Race neuve aux rives
atlantiques” n’aura pas en vain
peiné et sacrifié si nous savons
rester Français, fidèles à nos

traditions. Les travaux d'’ai-
guille et de bois, les suggestions

permanentes de couture à domi-

cile que sont les patrons “Pay-
sana”, sont autant d’appels au

travail! C’est vrai que “Le Jar-
din “Potager” (p. 8 et 9) po-
se aussi ses invitations, Et il y

a les tentations des chapeaux

neufs. Quand “Un “chapeau se
penche sur une femme”, comme

dit Germaine Guèvremont, page
T.
La photo de couverture est un

beau type de maison canadien-
ne C'est la maison Ignace
Fleury, de Beauport. Dans l’é-

dition de mai, y faisant suite,
un documentaire de Sylvio
Brassard, architecte spécialisé
de la maison canadienne, est

militaires en 1943,

ê 
 

 
ULL

LE COURRIER DES UNITES DE RENFORTS

TÂCHE HARDIE QUI NOUS INCOMBEATOUS

ETTE guerre est une guerre de mouvement. Il
n’y a jamais eu un déplacement si rapide de

troupes à des distances aussi incroyables vers des
thèâtres de guerre aussi multiples. Jour et nuit,
des milliers d'hommes sont en marche sur mer,

sur terre et dans les airs... en train de s’infiltrer
en territoire ennemi ou de se déplacer pour garder
l'élément de surprise. Vous êtes vous déjà arrêté à
songer à ce quecela signifie que de se rendre, dans
des conditions aussi pénibles, jusqu’à votre ami ou
votre parent et de lui remettre votre lettre?

Malgré le travail énorme qu’il faut faire pour
localiser des hommes qui passent des unités de
renfort en Angleterre aux dépôts de groupe en
Italie .. . vont d’un poste à un autre . . . sont à
l'hôpital ou en congé ... et malgré tous les hasards
de la guerre, 31,500,000 lettres, sans compter les

colis et les autres objets, sont parvenus à nos

renWIN op“ +,» +

POSTES, CANADA
Publié avec l'autorisation de

L'HON. W. P. MULOCK, C.R., DEPUTE, MINISTRE DES POSTES

DES COURS
D’HOTELLERIE

A la Rivière-du-Loup le Ier mai,

Grâce à l'initiative des aute-
rités provinciales, en l’occurren-

ce, le ministère de l'Industrie et
du Commerce, dont l’hon. M.
Oscar Drouin est le ministre et
M. Louis Coderre, le sous-mi-

nistre, des cours d’administra-
tion hôtelière, ouverts à tous,
venants qui désirent se perfec-|

tionner dans la carrière de
l'hôtellerie, seront officiellement.
inaugurés le ler mai prochain

et dureront exactement un mois.

Telle est la nouvelle que nous

communique le Service de l'hô-

tellerie.
On espère que les adhésions

À ce cours seront nombreuses,

mais elles doivent tout de mê-
me être limitées à cinquante, ce

qui signifie que la préférence
d'admission sera donnée à Leux
qui auront envoyé les premiers

leur inscription. Les conditions
d'admission sont très génèreu-

ses et ne comportent tout au

plus que les frais de transport

 

annoncé,
“Paysana” a maintenant tous

ses services en un seul bureau,
266 ouest, rue Saint-Jacques,

Montréal. La correspondance
doit cependant toujours être a-
dressée à case postale 25, Mont-

réal,

de l’élève jusqu’à la Rivière-du-

Loup. Une somme nominale est
exigée, cependant, pour l'ins
cription proprement dite et est
par la suite remboursée à l'é-

lève, à la fin du cours.
Nous ne saurions trop insis-

ter sur l’importance de ces
cours, où hôteliers, leurs fils,
leurs filles ou leurs employés
ont l’avantage de se perfection-
ner dans une branche quelcon-

que de l’administration hôte-
|lière, Pour ne résumer qu'une

faible partie du programmetra-
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cé, disons qu’ils porteront entre

autres sur la cuisine, l’art de
confectionner les plats économi-
quement, l’élaboratton des me-

nus, en tenant compte du ra-

tionnement de certaines den-
rées, le service de table l’admi-
nistration générale et le prix de
revient. Les cours seront sous
la direction immédiate de M.
EC. Desbaillets, conseiller
technique du Service de l’hôtel-
lerie de la province, un expert
en matière d'hôtellerie, dont la
réputation n’est plus à faire.
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Le coin des
 

cultivateurs
 

# 

SEMONS DE LA
GRAINE D’OIGNON

Les petits oignons ou “Dutch

Sets”, que l’on plante au lieu de
graine pour avoir une révolte

d'oignons plus hâtive, sont rares
cette année, dit le ministère fé-
déral de l'Agriculture, mais il
y a un moyen de tourner la dif-

fieulté: c'est de semer très à
bonne heure de la graine d’oi-
gnons en bâche, en serre ou en

couche chaude et de repiquer
les plants d'oignons en pleine

terre en mai. Ce moyen est re-
commandé par M. T.-F, Ritchie,
horticulteur à la Ferme expéri-

 

mentale centrale.
Pour les oignons de révolte

tardive on peut semer la graine

directement dans le jardin vers
la fin d'avril ou le commence-
ment de mai, Pour les semis
d'oignons en bâche, en serre ou
en couche chaude, on fait un

bon terreau en mélangeant de

la terre modérément riche de
jardin à une quantité suffisan-

te de sable rude, pour qu'elle
s'égoutte bien. On peut aussi y

mélanger de la poudre d'os fi-
nement broyée; si l’on se sert
d’engrais chimiques, il faut a-

voir soiil de ne pas en mettre en excès, On sème la graine d’oi-
 

    WE

  

peinture et que l'ensei
peinture durable, 100% pure.

de trouver

 
   

NN suffit des premières approches du printemps peur qu'immédiate-
ment tous ceux qui ont l'intention de peinturer “découvrent” l'ansei-
gne fomilibre Martin-Senour, bien qu’elle soit en évidence durant
foule l'année. C'est que le printemps à toujoursété la saison propiceà la protection etl'embellissement de la

ne Martin-Senour est le symbole d'une

Partout où vous voyez l'enseigne Mortin-Senour vous êtes assuré
là une peinture résistante et d'une beauté de longue

durée. Cest l'enseigne qui accueille d'un même coup le
«lo perspective d'embellir tout en accomplissont notre devoir
civique de protéger lo propriét

ARTROSE(AISÉEES

MARTIN-

EMPS
(ESTUN SIGNE CERTAIS

 

propriété au moyen de

printemps  
  

SENOUR
En vente chez

LEBRUN-LUSSIER
WATERLOO, P. Q. TEL. 891

 

 

gnon à la volée dans les couches,

À raison de 12 grains par pou-
ce carré, puis on la recouvre
d’un couche de terre finement

tamisée, d'un huitième de pou-
ce d'épaisseur,

Il faut arroser avec précau-
tion de façon À tenir le sol rai-
sonnablement humide, mais sans
excès. La bonne tempéraiure
est d'environ 60°F.; une aéra-
tion abondante est nécessaire
pour éviter la pourriture, C’est
une bonne précaution que d'ou-
vrir les plantes avant de les re-
piquer et c’est un bon système
que de traiter toute la graine a-
vec une poussière mercurielle,
afin de détruire les germes de
maladie qu'elle peut porter. On
trouve cette poussiére dans tou-
tes les pharmacies,

Les meilleures variétés d’oi-
gnons pour la culture ou la
transplantation sont l’oignon

jaune de Danvers pour les ré-

gions à saison courte, les South-

port Globe blancs et les South-
port Globe jaunes et Southport

Globe rouges. On emploie beau-
coup également le Denia ou

Prize Taker, ainsi que l’oi-

gnon d'Espagne, mais ceux-ci

mettent plus de temps à mürir.
Pour repiquer les jeunes

plants d’oignons on les arrache

des parcelles ou des couches et
on les met en tas. On secoue les

racines, pour faciliter la plan-
tation. On rogne également les

tiges en ne laissant que les deux

tiers des feuilles, Après la plan-

tation faite, 'évaporation d'hu-

midité est réduite parce qu’il y
a moins de feuilles et les jeu-
nes plantes ont ainsi une meil-
leure chance de bien prendre
racine, On trace des lignes de
un à deux pouces de profon-

deur, on y dépose les plants à

quatre pouces d'espacement,

puis on presse fermement le
sol autour des plants, aussitôt

que possible, L'écartement en-
tre les lignes doit être à peu

| prés la méme que pour une ré-
colte d'oignons cultivés au

moyen de semis, dans le jardin.
Une cause fréquente d’insuc-

cés est l'emploi de plants in-
suffisamment développés, ou
encore une plantation trop tar-
dive dans la saison ou des
plants trop profondément en-
fouis dans le sol.

Ce mode de culture pour

obtenir une récolte hâtive a
des avantages et des inconvé-
nients. Les avantages sont que

les plants d'oignons peuvent ê-
tre produits dans les meilleu-
res conditions possibles de végé- 

tation, qu'ils sont plantés dans

une terre ‘fraîchement prépa-
rée, et que les plants déjà bien
développés craignent moins les
mauvaises herbes. Il n’y a pas
de sarclage ni d’éclaircissage
pénible à faire, parce que les
plants sont mis au bon écarte-
ment, en général les vers des

racines n’abîment pas beaucoup

la récolte. Les inconvénients
sont qu'il faut produire ces

jeunes plants d’oignons sous

abri, que la plantation exige un

surcroit de travail et que si cet-
te plantation n’est pas faite au

bon moment, beaucoup d'oi-
gnons ne sont pas mûrs ou ont

de gros cols au moment de la
rentrée de la récolte.

NOUVELLES
AGRICOLES

La bonne semence aide à
combattre les mauvaises herbes

La semence vigoureuse peut

mieux tenir tête aux mauvaises

herbes que la semence faible.

Pour être sûr d’avoir de la

bonne semence, n’achetez que

de la semence certifiée ou en-

registrée. Ces catégories pro-

viennent de la récolte inspectée
dans le champ et pour lesquel-
les des certificats sont délivrés
par la Division des produits vé-

gétaux du ministère de l'Agri-

culture. La semence certifiée et

la semence enregistrée sont des

catégories légalement reconnues

par la Loi des semences du Ca-

nada, Une variété n'est acceptée

pour l'enregistrement qu'après

avoir été soigneusement com-

parée à d'autres variétés ct

trouvée digne d'occuper une
place dans une partie du pays.

L'enregistrement ou la certi-
fication de la semence signifie

que la récolte d’où cette semen-
ce provient a été inspectée

dans le champ et qu’elle a le de-
gré exigé de pureté de variété
et d'espèce. On exige égale-

ment qu'elle ne contienne pas
de mauvaises herbes ni de ger-
mes de maladies, À ce sujet, M.
W.-H, Wright, chef des Servi-
ces de laboratoires, dit qu'a-
vant que la semence puisse ê-

tre vendue comme semence en-

registrée certifiée, il faut qu'el-
le ait été soumise à l’inspection
sur pied dans le champ, de

même qu'à un essai de pureté

et de germination; si elle est

conforme à un certain type d’ex-
cellence, elle ost étiquetée et

plombée conformément aux rè-
glements établis en application 

 

NE GASPILLEZ PAS
LES ALIMENTS

Les cultivateurs manquent de
main d'oeuvre sur les fermes

 

de la Loi des semences,

wr
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Nous expédions maintenant de
l'agneau sur le Royaume-Uni

L’honorable James-G. Gardi-
ner, ministre fédéral de l'Agri-
culture, a annoncé le mois der-
nier quel'Office des viande ex-
pédie maintenant de la viande
d'agneau sur le Royaume-Uni
en plus du lard qui formait le
plus gros des expéditions jus-
qu’en 1943, et qui depuis quel-
que temps est accompagnée de
quantités considérables de
boeuf,

Les prix offerts aux ports
de mer par l'Office pour la
viande abattue d’agneau, con-
forme aux spécification d'ex-
portation, équivalent aux prix
suivants par 100 livres dans les
différentes zones du Canada:
Montréal, $24.75; Ontario, $25;

Winnipeg, $28.50; Saskatchew-
an, $23.25; Alberta, $23.

Ces prix sont relevés de 50c
les centlivres depuis le 20 mars
et le seront pour une dernière
fois du même montant à partir
du 24 avril.
Dans les conditions actuelles,

d'occasions incspérécs.

 

 

=

on compte que les abattoirs
pourront vendre tout leur sur-
plus d'agneau à l'Office des
viandes pour l’expédition au
Royaume-Uni et que, de même
que pour les boeufs de bouche-

rie, les prix des agneaux trou-
veront à s'établir entre le prix
minimum et le maximum.» 1
n'existait pas avant cela de
soutien pour les prix en ce qui

concerne les agneaux vivants,
car les abattoirs n'avaient pas
d'autre alternative que d’entre-
poser le surplus de viande d’a-
gneau pourl’offrir à la consom-
mation plus tard.

 

William-C, Cameron, B.S.A.,
Ottawa, a été nommé chef des
Services d'inspection et de clas-
sement des produits laitiers au
ministère fédéral de l'Agricul-
ture, en remplacement de Jo-
seph Burgess, qui a pris sa re-
traite en octobre 1948,

M. Cameron est né en 1901

à MacDowall, Saskatchewan, I
entra au ministère fédéral de

1935l'Agriculture en

DE VOS ENFANTS
1 vous faut peut-être de l'argent pour des frais de scolarité,
N'hésitez pas à exposer vos besoins au gérant de notre
succursale la plus proche. Nous sommes d'accord avec vous
sur l'importance de continuer à faire instruire vos enfants
pendant la guerre, quel quesoit le taux des impôts et quelque
pressantes que soicnt vos autres obligations.

Nousfaisons des prêts personnels, non sculement pour des

fins d'éducation, mais encore pour aider les Canadiens à

payer leurs impôts et remplir lcurs autres obligations, et
aussi pour faire face à des situations critiques ou profiter

 

Nous croyons que le peuple canadien, aussi bien que le
Gouvernement, doit être tenu en saine position financière,

et c'est pourquoi nous prétons pour des raisons d'économie
aux ouvriers ct salariés, hommes ct femmes, aux hommes

d'alfaires ct aux professionnels ainsi qu'aux chefs
d'entreprises,

Empruntez à la Banque — si vous en avez besoin — À très bas
prix ec À des conditions commodes:

$3.65 par $100 — remboursement
en 12 mensualités

Demandez le dépliant: “Avez-vous besoin d'argent?"

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

Pratique bancaire moderne pourles affaires et les particuliers

Succursale de Waterloo: R. B. MOYSEY, Gérant
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LE Dr V. GARIEPY |LELOGEMENT || fin de 1942, Is Wartime Housing
PERD SON FRERE |DES OUVRIERS Limited avait construit ou de-

 

Celui-ci expire à l'âge de 48 uns

seulement, après une courte

maladie, — Imposantes obsé-

ques à Montréal mercredi ma-
tin.

Le Dr Victor Gariépy avait

ces jours derniers la douleur de
perdre son frère, le Dr J.-A.
Gariépy, médecin-vétérinaire,
décédé presque subitement à

l’âge de 43 ans seulement,

Le défunt laisse, outre sa

femme, son père et sa mère, M.

L.-A. Gariépy, professeur à sa

retraite, et Mme Gariépy, de
Montréal, deux soeurs et deux
fréres, Mme Lionel Martin

(Thérése) et Mme S. Craig
(Pauline), toutes deux de Mont-

réal; trois frères: les Drs Vic-
tor Gariépy, de cette ville, Phi-
lippe Gariépy, de Québec, et
Edgar Gariépy, de Montréal.

Plusieurs oncles, tantes, neveux

et nièces lui survivent égale-
ment.

Ses obsèques ont eu lieu mer-

credi matin, dans la métropole,
au milieu d’une foule considéra-
ble de parents et d'amis,

Nous prions le Dr Victor Ga-

riépy et les autres membres de
la famille en deuil d’agréer
l’expression de nos sincères con-
doléances,

CONCENTRATION

La vie dans les camps de con-
centration n'est guère mouve: |
mentée,

Les heures sembleraient ter-
riblement longues si les prison-

niers ne trouvaient en eux et

autour d'eux de quoi occuper

leurs continuels loisirs, Le soin
des abeilles, l’étude de la vie des
oiseaux et de la vie sauvage en
général constituent un agréable
passe-temps pour l’homme libre
des campagnes. Tout de même,

beaucoup de prisonniers cana-

diens et anglais, durant les qua-
tre ans et demi de guerre et
d'emprisonnement, sont parve-

nus à remplir ainsi leurs loi-
sirs, quoique sur une petite é-

chelle,

Au cours de l'été dernier, un
bruit étrange se fit entendre
dans un camp de concentration.
“Je sortis en hâte, écrit l’un des
prisonniers à sa famille, et à

ma grande surprise, je décou-

vris un essaim d’abeilles entré
dans le camp. Je revins en hâte
et m'emparai d’une boîte prove-
nant de la Croix-Rouge, Après

quelques difficultés, je parvins

à faire entrer les abeilles dans
la boîte. Elles sont maintenant
établies dans cette ruche im-
provisée juste sous notre fenê-

tre,

Un autre prisonnier de guer-
re raconte que des boîtes pour
les oiseaux furent installées
dans la plupart des arbres qui
entouraient le camp. Chaque se-
maine, une liste détaillée avec
le nom des nouveaux oiseaux a-
perçus dans le camp était affi-
chée. On les guettait ensuite
pour savoir s’ils n'étaient que
des visiteurs ou des résidants 6-
tablis, Les prisonniers se pro-
posent d'installer de nouveau
leurs boîtes, ce printemps.

 

Cette étude sur la vie des oi-
seaux et leurs habitudes se
poursuit avec beaucoup de soin.

‘Tous les nids sont sous obser-
vation, On note l'heure d'arrivée
de la femelle à son nid, combien
de fois le mâle apporte à man-
ger et la durée d’incubation des
oeufs; tout est noté avec soin
et inscrit sur le bulletin,

Certains animaux sont aussi
un sujet d'attraction pour les
prisonniers de guerre, les lià-
vres en particulier. Un prison-
nier de guerre, par exemple, é-

crivait récemment à sa famille
qu’il s’est fait une réputation

 

Le développement extraordi-

naire de l'industrie de guerre
canadienne a amené un sérieux
problème: celui de l'habitation.
Pendant quelque temps,les cen-
tres où se sont développées ces

industries ont pu accommoder

la population croissante. À l'au-

tomne de 1940, cependant, le
manque d’espace a amené un

sérieux problème. Maisons, ap-
partements et chambres deve-

naient plus rares, Les soubasse-

ments d'églises, les quartiers de

la Y.M.C.A,, les salles d'attente
dansles gares de cheminsde fer,

tout servait à loger les gens
sans domicile. Des milliers de
familles vécurent deux par deux
même trois par trois, souvent

logées cinq ou six dans la même

chambre. Ces conditions com-
mencèrent d'affecter le renae-
ment des employés d'usines, car,
sans le sommeil et le repos né-
cessaires, on n’a guère d'ardeur

au travail.

En 1941, la Wartime Housing
Limited fut instituée par le mi-
nistère des Munitions et Appro-
visonnements et entreprit un

programme de construction, de-

puis les bungalows jusqu'aux
villages entiers. Architectes, en-
trepreneurs, administrateurs et
collecteurs de loyers furent mo-
bilisés. A la fin de l’année, la
compagnie avait érigé ou en voie

de construction 5,400 logements,

85 maisons pour personnel, 4

salles à diner communes et 2  maisons d'administration. À la

 enviable dans la confection de
hutte pour les lièvres,

us1W-L

vait compléter en 1943, des lo-

gements pour 17,000 ouvriers.

Les maisons furent dessinées

et construites de manière à être
facilement transportables, d’un

endroit à un autre. Il fallait les
bâtir en prévision des vents et
du froid de nos hivers cana-
diens. On les voulait auss: at-
trayantes et confortables, qu’el-

les puissent accommoder à bas
prix toute une famille,

L'objectif fixé en 1941 a été

atteint à bonne heure cette an-
née et près de 100,000 travail-

leurs de guerre canadiens avec
leurs familles ont déjà été logés

confortablement. La Wartime
Housing Limited a érigé et com-
plété à date 17,383 bâtisses:
maisons privées, hôtels, maisons

pour personnel, maisons puur-
vues de couchettes, salles à di-
ner, écoles, centres d'adminis-
tration et de récréation.

La ville de Peterborough, On-

tario, illustre bien le travail ac-
compli par la Wartime Housing

avec ses 550 maisons bâtis dans

un paysage merveilleux. Un é-
tablissement qui loge 500 hom-

mes et cing autres qui accom-

modent 500 femmes présentent

tous la même atmosphère fami-
lière, saine et attrayante. Tous

possèdent une salle de récréa-j.
tion avec allées de quilles, salle
de billards et de jeu, salle à di-
ner, petit restaurant et salle de

repos.
‘Ces jolies petites maisons,

ainsi que les maisons pour per-

sonnel ne sont pas destnés à

Un arbre donne peu de sève. Mais tous les

arbres ensemble fournissent une grande quan-
tité d'eau d'érable.

Ainsi en est-il de la guerre. Pour vain-

cre, il faut beaucoup de munitions

qui exigent beaucoup d'argent : . c’est

pourquoi il faut compter sur la par.

‘ACHETONS DES
- OBLIGATIONS DE LA

 

 

 

 

es usines Ogden du Pacifique
Canadien, à Calgary, Alberta,

À trois mille quatre cent trente
huit pieds au-dessus du niveau
de la mer et à 2,600 milles de
chemin de fer de l'Atlantique,
fournissent un exemple de plus à
l'effet que l’organisme entier du
C.P.R,, d'abord créé pour les be-
soins de temps de paix, a su
s'adapter avec une rapidité éton-
nante aux exigences de la guerre,
On fabrique aujourd’hui, dans

ces usines situées à proximité
des Montagnes Rocheuses, des

 

canons de divers calibres qui
servent À armer nos navires
marchands et à les protéger con-
tre les attaques des submersibles
nazis
Le canon de trois pouces que

l’on voit au premier plan, dans
la vignette ci-dessus, est l'un des
cinq modèles qui sortent de ces
vastes ateliers de chemins de fer.
À l'arrière plan, on a une vue
générale de l’usine et des hommes
au travail.

C’est à la demande du ministère
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Usines du C.P.R. au service de la nation  
sionnements, 3 'automne de 1940,
que l'on commença à fabriquer
des canons aux usines d’Ogden,
très bien situées au point de vue
géographique pour la production
du matériel de guerre, T1 fallut
effectuer plusieurs transforma-
tions dans l'établissement pour y
fabriquer des canons. Les répara-
tions importantes aux locomotives
et aux Wagons sont maintenant
affectuées à Winnipeg ou même,
d.18 ceitaing cas, aux usines

des Munitions #* dec Annrovi-| Arcus, à Montréal,
 

servir uniquement pourla guer-
re. Elles constituent un chaînon
de notre effort incessant pour
empêcher les Canadiens de vivre

dans des conditions malsaines et
des promiscuités déplorables.  vions,

ILS SAVENT...

(Suite de la première page)
cles, M. Raoul Fortin, fait aussi
partie de notre corps anti-a-| péter que bon sang ne peut

désigné| mentir.anciennement

Il faut beaucoup de seve...
@Ce cultivateur serait bien à plaindre s’il

n'avait qu'un érable? Comment ferait-il alors
pour fabriquer les gallons de sirop qu’il vend

chaque année? la puissance ennemie.

sous le nom de 24e Batterie de
Shefford, avec le grade de ca-
poral,

C’est ou jamais le cas de ré-

 
cipation de tout le monde. Les petites sommes
que chacun prête au Pays formeront le montant
nécessaire à l'achat des armes qui abattront

C'est donc votre devoir d'acheter des Obli-

gations de la Victoire. C'est aussi un place.

ment avantageux, le meilleur. Toutes

 

les richesses du pays garantissent le

remboursement des Obligations.

Vous avez avantage à en acheter le

plus possible,

VICTOIRE
LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRI

  



 

63e Année. — No 14,

RATIONNEMENT
DE LA GAZOLINE

Le régisseur des huiles pour

le Canada a émis récemment u-
ne ordonnance énumérant les
conditions du rationnement de
la guzoline au cours de la pro-
chaine saison.

 

L'ordonnance décrète qu’une|-
personne ne doit jamais evoir en
sa possession sans autorisation

un coupon détaché, L'expression

“coupon détaché” désigne un
coupon un document ressem-
blant à un coupon, non attaché

À un permis valide d'essence a-
vec carnet de coupons de ra-
tions et qui n'en fait pas par-

tie,
L'ordonnance interdit à un

automobiliste d’obtenir de res-
sence classée, et à un vendeur
d’en vendre, à moins que l’on ne
se soit conformé aux conditions
suivantes:

10. Le conducteur du véhicule
doit d'abord remettre son
carnet de rationnement au
fournisseur ou à son em-
ployé,

« Le carnet de rationnement
doit être en bon état; il
ne doit contenir rien autre
chose que des coupons dû-
ment attachés; la couver-

ture doit être attachée au
carnet.

Tous les coupons du carnet

doivent porter le numéro de
la licence du véhicule auto-
mobile pour lequel on de-

mande del'essence; les cou-
pons ne doivent être muti-
lés d'aucune façon.

4o. Le vendeur d'essence, ou

80.

i

effNN
Seal
Tans 22N 4
esse

Poe

 

Moui, j'achète des obliga-

son employé, doit lui-même

détacher le nombre exact
de coupons et remettre le
carnet au conducteur de la

voiture avant de verser de
l'essence dans le réservoir
du véhicule,

Les touristes étrangers qui
viendront au Canada avec ieur
Voiture seront soumis aux mê-
mes conditions qu’en 1943, c’est-
à-dire qu'ils auront droit à 4
unités pour toute la durée de
leur voyage, la valeur de l’unité
étant actuellement fixée à trois
gallons impériaux. Les coupons
de rationnement s’obtiennent
des officiers de douanes, aux
ports d’entrée en Canada.

Les automobilistes étrangers
venant au Canada pour des af-
faires relatives à l’effort de
guerre, peuvent obtenir une ra-
tion additionnelle de gazoline
en s'adressant à un bureau ré-
gional de contrôle des huiles et
en motivant leur demande,
Le rationnement de l’essence

pour les moteurs d'embarca-
tions de plaisance, yachts à ga-
zoline, ete, reste le même que
l’an dernier. Les demandes de
permis pour l'usage de ces em-
barcations doivent être faites
aux bureaux régionaux de con-
trôle des huiles.

EXPOSITIONS DE
PHOTOGRAPHIES

Deux importantes expositions
de protographies, qui auront
lieu prochainement à Québec et

à Montréal, méritent d’être si-
gnalées.

A Québec, le Salon annuel de
photographie, organisé par le
Photo-Club de Québec, sera

tenu au Palais Montcalm du
17 au 28 avril.

Une centaine de photogra-

phies, toutes soumises par des
membres du Photo-Club et
comprenant des sujets très va-
riés, ont été acceptées par le
jury et seront exposées au Sa-
lon,

A Montréal, la troisième ex-
position internationale de pho-
tographies aura lieu à la Gale-

rie des Arts, rue Sherbrooke
ouest, du 18 mai au 4 juin.

‘Cette exposition est organisée
sous les auspices du Montreal

Camera Club et de l'Art Asso-
ciation of Montreal. .De nom-

breux exhibits sont déjà parve-
nus des Etats-Unis, de la

Grande-Bretagne et de plusieurs

 

 tions de la Victoire— le double

de ce que j'ai souscrit l’année
dernière. Et je ne pose pas ail
héro pour cela. Nous aurons
toujours le temps d'acheter
quantité de choses dont mère et
moi nous nous passons, quand
Hitler aura été vaincu et que
Jean sera revenu a la maison—
s'il revient! D'ici là, la Victoire
d’abord. Comment ferais-je
autrement?

Continuez d'acheter des

OBLIGATIONS DE
LA VICTOIRE

 

pays de l'Amérique du Sud.

Tous les genres dé photogra-
phies sont admisà participer à
cette exposition, qui sera l'une

des plus intéressantes de l'an-

née,

UNCOMPTOIR
D'ARTISANAT
Un comptoird'articles d'arts

domestiques, organisé par la

Fédération des cercles de fer
mières des comtés de Chicouti-
mi, Lac St-Jean et Roberval, à

été inauguré à Jonquière le 1er
avril dernier.
Situé rue Saint-Joseph, au

No 10, ce comptoir tient à l'é- talage des tricots, des couvertu-
 

  

REMORQUAGEnele Poste CHAMPLAIN

GAZOLINE, HUILE, PARTIES D'AUTOS, ETC.

Nous achetons et vendons les voitures usagées.

APPELEZ
284 & 379-3

MONTY &TRANCHEMONTAGNE
WATERLOO, P. Q.
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res de laine, des tissus à habits,
de la toile de lin, et différents

autres articles produits par les
artisans ruraux de la région.
On y accepte aussi des com-
mandes de travaux exécutés
Spécialement sur demande.

Le fait que ce comptoir suit
ouvert sous les auspices de la

Fédération des cercles de fer-

mières de la région constitue u-

ne garantie que tous les autres

travaux d'artisanat qui y sont
offerts en vente sont de pre-
mière qualité.

STUKELY-NORD

—Mme Roland Martin, ses
deux fils, Ghislaine et Jacque-

line, ainsi que M. Laurent
Beauregard, étaient récemment
dans notre localité, pour affai-
res,

—M. Alfred Laliberté, ses
deux filles, Lilliane et Réjean-

ne, chez M. Noel Perras, di-
manche,

—M. et Mme Lionel Martin,
Anatole et Jeanne d’Are Mar-
tin, M. Fernand Bessette et
Mlle Thérèse Perras, tous à
Granby, dernièrement.

—M. et Mme Louis Poirier
et leurs enfants, de Magog, ont
visité M. Arthur Beauregard,
dimanche dernier,

—M. et Mme Henry Poirier,
leurs enfants, Paul et Irène, de
Granby, visitaient des parents

dans notre localité, ceg jours

LES CROISIERES
AU SAGUENAY

Plys de deux mois nous sépa-
rent encore du commencement
de la saison des croisières au
Saguenay, mais la popularité de

ces voyages est telle que nous
apprenons, par une lettre recue

récemment de la Canada Steam-
ship Lines, que les meilleures
cabines du “Richelieu” sont
vendues pour toutes les croisie-

res du 26 juin au 21 août in-

clusivement. Il en est de même
de tous les autres vaisseaux de
cette compagnie,

On sait que la croisière de ce
luxueux navire dure une semai-

ne, le départ ayant lieu de Mont-
réal chaque lundi matin, et le
retour se faisant le dimanche
suivant. I] y a escale en cours
de route à Québec, à Tadoussac
et à Chicoutimi, puis, au retour,
arrêt plus long à Tadoussac, à
Pointe-au-Pic et à Québec.

Le prix du voyage complet,

aller et retour, varie de $67.50

à $110 par personne, plus la
taxe fédérale de 15 pour cent.
Ces prix comprennent le trans-
port, le lit et les repas. Le der-

nier voyage de la saison aura

lieu le 11 septembre.

Quant aux croisières quoti-

diennes au Saguenay, de Mont-

réal à Bagotville, elles commen-

ceront le 18 juin et dureront derniers.

  

jusqu’au 16 septembre.

SAMEDI — DIMANCHE — LUNDI

 
CONSODTOHAUT

THEATRE GAR 7 | ER GRANB!

ENCAN
Pour ROLLAND FERLAND

Sur la ferme de

Alphonse Gélineau
8 RANG DE VALCOURT
(SUR LA ROUTE DE BOSCOBEL)

LUNDI LE 24 AVRIL
a 10 heures du matin

LES ANIMAUXET EFFETS SUIVANTS SERONT VENDUS
SANS RESTRICTION :—

21 vaches a lait de race Holstein, 1 taure de 2 ans et 2
{aures de 1 an, également de race Holstein, 2 boeufs de deux ans,
dont un Ayershire et un Holstein, 4 chevaux, 1 chargeur & foin
MeCormick presque neuf et 1 chargeur à foin Massey-Harris,

1 herse à roulettes, 1 faucheuse de 6 pieds, 1 rack à foin de 12

pieds, 1 set de sleighs doubles (mocassin), 1 voiture d'ouvrage

simple, 1 voiture double avec rack à foin, 1 sleigh fin genre

Piano Box, 1 écrémeuse De Laval de 1,,000 livres, 1 harnais

double, 1 harnais simple, 1 rouleau àterre, 25 poules, 1 brouette,
1 herse à ressorts, 1 tondeuse, 1 porte-pierres (stone-boat), ba-
culs, chaînes, 15 cordes de bois de chauffage sec, 10 tonnes de
foin et une foule d'autres articles trop longs à énumérer. |

LES CONDITIONS DE LA VENTE SERONT DONNEES
SUR LES LIEUX
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MARDI SEULEMENT
  

 

 

— Avec —

- Aussi - 

— Dans —  
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TEL, 965

Dr C.-E. BEAULIEU
Chirurgien-dentiste

°

9 RUE DUFFERIN (En face du bureau de poste)

GRANBY

&
©

ter” ge
 

Madame
CURIE

Henry Travers, Albert Basserman, Robert

Walker, C.Aubrey Smith, Dame May Whitty,

Victor Francen, Elsa Basserman, Reginald

Owen, Van Johnson et Margaret O'Brien.

LAUREL et HARDY

AIR RAID WARDENS

Fernandel
— Dans —

LES 5 SOUS
DE LAVAREDE

avec JOSETTE DAY et MARCEL VALLEE dans

C’est avec ce 5 sous qu'il a fait le tour du monde.

- Aussi -

DICK FORAN
Annie Nagel, Gordon Hart, Joseph Crehan et Eddie Acuff

— Dans —

Guns of the Pecos

 

JACK
HALEY

 
  

Higher

MORGAN

Lean Errol, Marcy McGuire, Paul et Grace

Hartman, Barbara Hale et Dooley Wilson.

LADY BODYGUARD
EDDY ALBERT et ANNE SHIRLEY

 

WILLIAM
WRIGHT

MARGUERITE LARRY
CHAPMAN PARKS

A Man’S
World

- Aussi-

The Ladyis Wiling
— Avec —

Marlene DIETRICH et Fred MACMURRAY
e

ASSISTEZ
à nos représentations du mardi soir. Votre

PORTRAIT
PEUT VOUS RAPPORTER

J $25.00
SOO0000040IRIE

      
GRANBY

AEN

 

VENDREDI — SAMEDI DIMANCHE — LUNDI — MARDI f MERCREDI

GREER GARSON ° ERIC .PORTMAN
i ANNwurremeeox| Higher and Now
- = — Dans —

SQUADRON
LEADER X

- Aussi -

Living Ghost

TOUS LES MERCREDIS,

ACHAT D'UNE PHOTO

POUR UN MINIMUM DE

$100

MICHELE

FRANK
SINATRA

- Aussi -

— Avec —  
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Beethoven
Que sait-on de Beethoven?

Hors quelques exceptions, ceux-

KA même qui connaissent sa mu-

sique, réfléchissent sur le mys-
tère de l’Appassionata et des

Symphonies, ignorent tout de

l'homme, L'Allemagne le ré

clame, mais il est aussi Flamand
qu’Allemand. L'Europe acclame
son génie, mais il vit surtout la

douleur. Il aime la nature, les
champs, les arbres, les fleurs,

mais il ne les voit guère, parce
que trop myope. Musicien, il de-
vient sourd. Il aime les femmes,
mais aucune ne partage sa vie,

Il reporte sa tendresse sur un
neveu, mais celui-là même cau-
se indirectement sa mort, De
physique robuste, bâti pour at-
teindre cent ans, il meurt en
pleine force, à la suite d’un ba-

nal refroidissement. Il pour-

suis cependant son oeuvre,, par-

ce que sa volonté et sa puissan-
ce de travail défient toute &
preuve, et que la musique lui
offre un refuge contre le on-

de et lui-même, Ces détails et
cent autres, non moins signifi-
catifs, éclairent la Vie de Bee-
thoven de Romain Rolland,
qu'on réédite à Montréal (1).
La première édition du livre da-
te de 1903, mais l'auteur ne

 

 

voulut jamais la remanier, ju-

geant qu’elle répondait juste-

ment à sa conception du grand
compositeur, Il l’écrit dans un

moment de détresse morale, a-
près un pèlerinage à Bonn, vil-

le natale de Beethoven, sur le
Rhin, Dans son avant-prupos

se trouvent ces lignes, à notre

époque d'une si cruelle actuali-
té: “L'air est lourd autour de
nous. La vieille Europe s'en-
gourdit dans une atmosphère

pesante et viciée. Un matéria-
lisme sans grandeur pèse sur la

pensée: il entrave l’action des
gouvernements et des individus.

Le monde se meurt d’asphyxie

dans son égoisme prudent et

vil”
(1) Editions Variétés, Montréal.

+ . »

Ludwig von Beethoven naît à
Bonn, près de Cologne, le 16 dé-

cembre 1770. Son père est un
ténor ivrogne et irresponsable,
fils lui-même d’un musicien fla-
mand, natif d'Anvers. Cette as-
cendance explique chez Beetho-

ven tant de caractères non alle-
mands. L'enfant manifeste tôt
des dispositions pour la musi-

que, et son père lui impose une
discipline qui l'en dégoûte ou
presque. “A quatre ans, racon-

te son biographe, il le clouait

pendant des heures devant son

clavecin, ou l'enfermait avec un
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violon, et le tuait de travail”
Sa mère meurt en 1787, de phti-

sie et à dix-sept ans Ludwig
doit remplacer comme chef de
famille son père, incapable de
diriger sa maison. Cinq ans plus

tard, il part pour Vienne, mé-

tropole musicale de l'All-ma-
gne. Il obtient du succès, mais

dès 1796 la surdité commence
chez lui Il se débattra désor-
mais contre elle. Il cache son
mal, évite le monde pour qu'on
ne remarque pas son infirmité,

mais il se sent obligé de la ré-
véler à ses intimes, en 1801, Au

docteur Wegeler, il écrit: “Je

puis dire que je mène une vie
misérable. Depuis presque deux
ans, j'évite toute société, par-
ce que je ne puis dire aux gens:
Je suis sourd. Si j'avais quel-

que autre métier, cela serait

encore possible; mais dans le

mien, c'est une situation terri-
ble,” Il s’éprend en 1801 de

Glulietta Guicciardi, maiselle é-
pouse en 1802 le docteur Gallen-
berg, Il se fiance en 1806 à
Thérèse de Brunswick, mais le
mariage n'a jamais lieu, Thé-
rèse ne cessera de l'aimer, mê-

me dans son Âge avancé, mais

la différence de conditions, le

manque de fortune, l’infirmité
du compositeur, peut-être son

caractère aigri, s'opposent à
leur union. La gloire lui vient,

et le sentiment de sa puissan-
ce, Il travaille jusqu'à l’épuise-
ment, cependant que sa surdi-

té se fait totale,

# # +*

En 1823, il doit abandonner
la direction d’une répétition de

Fidelio, parce qu’il n'entend
rien des acteurs ni des musi-
ciens, Il se sent désespéré, mais n’abandonne pas la partie.

Deux ans plustard,il essaye en-

  

 

core de diriger un concert. En-

tre temps, pauvre comme ja-

mais, il manque parfois du nè&

cessaire, se débat dans un abi-

me de misères matérielles et de
tristesse, Il meurt le 26 mars
1827, dans des circonstances la-
mentables. Après le décès de
son frère Charles, en 1815, il
se charge d'élever son fils, qu'il

aime plus que lui-même. Le jeu

ne Charles Beethoven ne le
paye pas de retour. Devenu
grand, il perd son temps, fré-
quente tripots et mauvaises

compagnies, s'endette, semble

s'évertuer à hurfiilier son oncle
et protecteur. It tente même de
se suicider en 1826. Au mois de
novembre de la même année;
Beethoven prend un refroidis-
sement à Vienne, au retour d'un
voyage, Il charge son neveu de
lui trouver un médecin. Charles
part, oublie pendant deux jours

la commission. Le secours vient
troptard, et pendant trois mois

l'artiste lutte contre la mort.
Seule la générosité d'amis an-

glais lui épargne la misère à
ses derniers moments. Le jour

même de sa fin, après trois in-
terventions chirurgicales, il

trouve la force d’écrire: “Je
prends patience et je pense:

tout mal amène avec lui quelque

bien.” Il expire après une qua-
trième opération et un jeune
musicien présent, Anselm Hut-

tenbrenner, lui ferme les yeux.

Ainsi se termine la triste odys-
sée de Beethoven, l’un des plus

puissants compositeurs que te

monde connaisse. À l'annonce
de sa mort, son fidèle ami Stef-
fen Breuning écrit: “Dieu soit

loué! Remercions-le d’avoir mis
fin à ce"long et douloureux mar-

tyre.”

L'ILLETTRE.
(reproduction interdite) |

 

SON PROPRE AVION -—la perspective des
hommes qui pensent à demain
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VOUS QUI VOYAGEREZ PAR HÉLICOPTÈRE SOIR ET MATIN …vous n'aurez qu'à monter dans vote
appareil et vous décollerez de la terrasse de l'édifice où vous avez votre bureau pour vous rendre à votre pavillon

de chasse, au bord d'un lac, dans tes montagnes, à deux cents milles de la ville. Ce n'est pas là un simple rêve de
voyageur quotidien, Los hélicoptères dont les plans sont déjà faits pourront demain transformer ce rêve en réalité,
Vous pourrez décolles et aftenir verticalement . . . ef voyager si vite que votre retraïte particulière dansles

bois ne sera plus qu'à quelques minutes de votre bureau!

Ou:-Phélicoptère qui vous transportera matin
et soir—promesse d’une existence plus large et
plus agréable—n'est qu’une des nombreuses
merveilles projetées aujourd’hui par les HomsEs
QUI PENSENT À DEMAIN.

Nous jouirons de toutes ces choses un jour.
Mais il est une tâche d'importance primordiale
qu'il faut d’abord accomplir: gagner la guerre.

Ce n’est qu’une fois la guerre gagnée que nous
pouvons nousattendre À voir rentrer nos vaillants
fils et nos braves filles et à bénéficier avoc eux des

grandes choses que projettent pour nous les
HOMMES QUI PENSENT À DEMAIN.

Intensifions donc notre effort de guerre . . .

maintenons le niveau de notre production . . -
achetons de plus en plus des Obligations de la
Victoire et des Certificats d'épargne de guerre

. « faisons tout ce que nous pouvons pour aider

à menerrapidementla guerrc À unefin victorieuse,

Soyons fous des HOMMES QUI PENSENT À DEMAIN.

LA MAISON SEAGRAM

Les distillerics Seagram au Canada et aux États-Unis travaillent À ls production d'alcool à baute prouve pour fins de guerre. L'alcool À hauts preuve

sort À Is fabrication de poudre sans fumée, da plastique, d'instruments de navigation et de nombreux autres produits nécessaires en Lemps de guerre.
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| I ROFESSIONS ET / i FFAIRES

\ Vérification, Organisation, Commissaire Cour 1
Perception Supérieure

Administration de Succession Impdt aur le Revenu
Prix de Revient de SYKDIC DE

Fabrication FAILLITE

PHILIPPE JOLIN
BA. LS.C.

COMPTABLE PUBLIC et SYNDIC LICENCIE
 

TELEPHONE 206 — CASIER POSTAL 21 — WATERLOO, P.Q.
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GEORGES DESRANLEAU

AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO,P. Q. TELEPHONE 201

 

 

 

 
POUR VOS ASSURANCES FEU-~AUTOMOBILE—ACCIDENT,

ETC, CONSULTEZ

JEAN-LOUIS ROBERT
Représentant exclusif de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.

Bond de garantie

GRANBY

WATERLOO, TEL. 130

180 rue Principale TELEPHONE 431

 

 

Successeur de Elisée Gaudat TEL BUREAU 7

B, MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO e.Q

 

 

Heures de prngultetion:
Tous Les jours: 9 a.m. à 9 p.m.
Mardi et jeudi: 9 am. à 6 pm.

EDGAR LUSSIER
B.A, Ba.0.

SPECIALISTE - OPTOMETRISTE
Examen de la vue - Ajustement de verres - Exercices orthoptiques

169 RUE PRINCIPALE GRANBY, P. Q, TEL: 723
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EXPEDIEZ PAR

LEMAY EXPRESS
- Service quotidien entre

Montréal—Waterloo—Warden—St-Joachim—Foster

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC.

Entrepôt à Montréal:

1083 rue Wellington.

Tél: PLateau B147.

Bureau central à Waterloo:
617 Eastern,

Tél. 889.

 

LEO-PAUL LEDOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET
EMBAUMEUR D'EXPERIENCE

 

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions

 

Service d'ambulance

454 Principale WATERLOO

Pierres tombales

TEL. 384
 aiid

  SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE
PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES

Prix iraisonnables et satisfaction azsurée,

58 ST-ANTOINE-SUD GRANBY, P.Q.
TEL. 2814  
 

  154 RUE PRINCIPALE TEL.637Au DESSUS DU MAGASIN DE W.-A, FORTIN -RES.TEL.474
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AUPRINTEMPS,
LE FOYER RENAIT
Mêmesi la brise est parfois

glacée, si la neige et le soleil se
jouent des niches, c’est tout de
même la saison du renouveau.
Oui, le printemps est revenu et

toute la maisonnée est en fête,
On parle de fleurs et de décura-
tions nouvelles pour le foyer.
Dans l’intérieur le plus modes-
te, les fleurs mettent toujours
un élément d’élégance et de gaî-

 

    
e

CIGARETTES

LAN AA)|

|
té qu'aucune femme ne doit né-

Ne croyez pas surtoutgliger.

que cela coûte très cher d'avoir
parfois une maison fleurie, I!
suffit de quelques fleurs sim-

ples disposées avec goût au be-
soin dans un seul vase,

Simplicité

Ne prenez pas de fleurs trop
dispendieuses, surtout si votre
intérieur est modeste, choisissez

plutôt du beau feuillage qui se
prête à mille et une dispositions

  

 

     

 

  
  

        

Fait du pain délicie

et SOUTENANT!

Pas d'yeux grossiers !

Pas de grumeaux pôteux !

  

   

Pas de goût sur !

  7 MENAGE TITY
CU] RT

It ATE ATTEN
LA 'ROYAL'!

ux

Fobricatior
[LUTE

 

   
© Oui, PEPSI-COLA glacé . . . breuvage délicieux,

pétillant, rafraîchissant .. . vous revigore, tout en vous

- désaltérant. De la première à la dernière gorgée,

vous reconnaissez la supériorité de ce breuvage

consistant dont la vogue s'accroît chaque jour.

DÉGUSTEZ   
GLACÉ

ILNY À PAS DE MEILLEUR BREUVAGEGAZEUX QUI SOIT EMBOUTEILLÉ
Peprt-Cold'" est La marque enregistrée au Canada de Pepst-Cole Companyof Canada, Limited

EMBOUTEILLÉ PAR
J-OMER BIRON

Granby, P. Q. Tél. 867
Avec autorisation spéciale

866 Racine

sur la table. Avec de la vais-
selle gaie aux tons colorés, et

une parure de fleurs ou de
feuillage, vous pouvez compo-
ser la plus belle table qui suit.

Elle sera non seulement accueil-
ante au possible, mais elle dé-
montrera que vous êtes une

maîtresse hors ligne.

Choix adéquat

Lorsque vous achetez des

fleurs, ne vous laissez pas ten-
ter par la beauté d’une corolle
bien épanouie. Au contraire,

choisissez celles qui sont en
bouton, elles dureront plus
longtemps. Evitez de les secrer

en les mettant trop nombreuses
dans des vases à col étroit. Et,
surtout, coupez tous les jours,

les tiges, car, au contact de

l’eau, elles fermentent et les
vaisseaux détruits ne portent

plus vers la fleur les éléments
nécessaires,

Durée des fleurs

On emploie différents moy-
ens pour prolonger la durée des

fleurs: certains préconisent de
mettre quelques cachets d’aspi-

rine dans l’eau pour qu’ils s’y

dissolvent et empêchent le dé-
veloppement des microbes 1.ui-
sibles à la plante: d’autres as-
surent que, lorsque des fleurs

commencent à s’étioler, il suf-
fit de les plonger dans de l'eau

très chaude pendant quelques

instants, ensuite. on coupe la

partie qui a été immergée et on
met la tige dans l’eau froide.

Apprenez à soigner vos fleurs,

à faire des bouquets charmants,
les plus modestes sont aussi dé-
coratifs que les plus somptueux.

Vases décoratifs

Les vases jouent un grand

rôle dans l'effet décoratif et ar-
tistique des fleurs. Les plus

simples sont toujours les plus
jolis. L'argent, le cuivre, le cris-
tal, les porcelaines de couleurs,
ainsi que les paniers d’osier con-

viennent bien à presque toutes

les fleurs. Les récipients ornés
de fleurs ne font jamais bon
ménage avec les fleurs naturel-
les. Comment voulez-vous que

ces pauvres fleurs peintes puis-

sent figurer près des autres?

Il faut aussi éviter de mettre
plus de fleurs que ne peut con-
tenir le récipient, Des fleurs en-
fouies dans un vase, sans sou-
ci de leur bien-être et de leur
effet artistique, font toujours
peine à voir, Lorsque nous dis-
posons corbeilles, vases et pa-

niers, il faut les placer d’en

haut plutôt que d'en bas.
En disposant les fleurs dans

un vase, il faut les choisir à dif-

férents stages de leur maturité;
il faut essayer d'imiter l’effet
produit, par la plante, qui porte
en même temps des fleurs épa-

nouies, des demi-épanouies, et

des boutons, Il va sans dire que
les fleurs de hautes tailles sont
destinées au long vase, panier

 

7
 

de plancher, haute corbeille et

pour produire des effets déga-
gés.

Tandis que les fleurs de taille

moyenne sont toutes désignées

pour les effets massés, le bois
et les petites corbeilles.

Suggestions

Maintenant, voici quelques
détails pour des centres de tu-
ble:

Décoration de pois de senteur

mauve et rose, avec petite fou-

gère, se servir de vase très bas

en poterie verte, Si on le veut,

on peut ajouter quatre petits

vases remplis des mêmes fleurs,
à chaque coin du centre.

Un autre jolie décoration
pour centre de table: Remplir
une corbeille d'osier (couleur

naturelle) avec des narcisses

jaunes, des tulipes bronzées et

quelques violettes pour masser

la base des fleurs.
Maintenant, passons à une

combinaison pour le vivoir: Pa-

nier bas en osier avec les rei-
nes-marguerites mauves et des

soucis jaunes et quelques giro-

flées roses, comme verdure, de
la mignonette,

Il n'y a rien de plus gra-

cieux qu’un vase en cuivre élan-

cé, avec une seule rose rouge.

Les pavots d'Islande sont très
jolis, lorsque nous les disposons

sans aucun feuillage dans une

poterie noire, il faut brûler le
bout de leur tige, ce mêmetrai-
tement convient aux dahlias,

L’INVASION
DES MITES

Quand on fait le nettoyage de
la maison, il faut examiner les
armoires, les greniers et les sou-

bassements pour en enlever tous

les matériaux dans lesquels les

larves des mites peuvent se

multiplier. On donnera une at-
tention toute spéciale aux en-
droits qui logent la poussière et
les débris, comme les fentes du
plancher, les plinthes, les con-
duits d'air de la fournaise, etc,

car c’est souvent dans ces en-
droits que les insectes se multi-

plient et d’où ils sortent au
grand étonnement de la ména-
gère,

Un balai aspirateur est très

utile pour supprimer ces sour-
ces d'infection, On peut préser-
ver le feutre des pianos en pla-

çant une livre d’écailles de naph-
taline ou de paradi-chlorobenzi-

ne dans des sacs de toile à co-
ton à l’intérieur du piano, que
l'on tiendra fermé lorsqu’on ne
s’en sert pas. L'emploi de temps

À autre d'un aspirateur sur le
feutre réduit aussi les risques
d'attaque.

C'est la guerre

Les larves des mites et des bê-
tes à tapis exercent leurs rava-
ges toute l’année, mais c’est au

 

 printemps qu’elles sont le plus
actives et si l’on ne met pas

 

promptement en oeuvre les moy-
ens préventifs, elles peuvent
beaucoup abîmer les fourrures,
les lainages et les autres tissus
d'origine animale,

Les fourrures d’un grandprix
devrait être mises dans un en-
trepôt frigorifique; on peut aus-
si les suspendre dans des sacs
à l'épreuve des mites où l’on a
mis une quantité généreuse d'é-
cailles de naphtaline, après les
avoir battues et brossées au
gros soleil. Les pardessus d’hi-
ver et tous les autres vête-
mentsles couvertures, etc, peu-
vent être protégés de cette fa-
çon ou enveloppés dans du pa-

pier avec des écailles de naph-

taline et mis dans des malles ou
des caisses,

La fumigation

À part les mites, il y a les
punaises, les blattes, insectes à

bois, etc, tous les insectes qui

font le désespoir de la ménagè&-
 

re quand arrive la période du
déménagement ou du grand

nettoyage printanier,
Nous vous avons donné ci-

dessus quelques conseils, à la

portée de tout le monde, mais
le moyen par excellence pour

détruire tous ces insectes rava-
geurs, c'est la fumigation, Rien

ne subsiste de ces épidémies là
où on emploie la fumigation.

C’est une protection pour vo-

tre foyer, pour votre santé, que

de détruire à fond toute trace
d'insectes nuisibles,
 

Pour les pieds

Contre le froid aux pieds,
dans le cours de la journée, fai-
tes des pointes: un pied sur la

pointe, vous faites progressive-
ment porter surlui tout le poids
du corps; dès que le talon de ce
pied touche le sol, vous recom-

mencez sur la pointe de l'autre
pied.

 

 

SERVICE SÉLECTIF NATIONAL

Si vous avez des employés
du sexe maseulin—

Sont-Ils en règle au point de vue de la mobilisation?
En vertu d'une Ordonnance rendue sous l'empire des règlements

du Service sélectif national (mobilisation):
1. Tout patron qui a & sonservice des employés masculins doit

examiner leurs documents et faire connaître ceux qui n'auront
pe exhibé des attestations indiquant qu’ils sont enrègle avec
le Service sélectif national (mobilisation),

2. Cet examendoit avoir été complété au plus tard Je ler mai 1944,

3. “EMPLOYEUR” ou “PATRONcomprend les employeurs ou
les patrons dans l’industrie et fe commerce, ainsi que les
exploitants de “ermes.

4, “EMPLOYÉ MASCULIN *désigne tout homme à votre service.

 

5. Un livret intitulé “GUL DU PATRON"u été envoyé à tous
les patrons duns Pindustrie et le commerce. Une curle-réponse
a Été adressée aux exploitants de f

6. Si vousavez à volre service un empl

 

nied.

masculin, et n’avez pas

 

y
été averti du relevé par livret ou carte postale, communiquez
avec le plus proche bureau de Placement et du Service sélectif
et demundez ce livret.

7. Les travailleurs agricoles qui, étant d'âge militaire, n'ont pas
été rejetés par l'Armée et n'ont pus reçu un ordre d’Ajourne-
ment, devront immédiatement so procurer cet ordro chez le
plus proche Registraire.

8, fout employeur de personnes du sexe mnsculin cst obligé de
fuire cet examen, dont la responsabilité lui incombe,

9. Des peinessontprévues pourlu négligenceà effcetuerce relevé,
et pour les employés masculins qui négligent de coopérer en
exhibant les documents requis8,

RÈGLEMENTS DU SERVICE SELECTIF NATIONAL (MOBILISATION)

MINISTERE
HUMPHREY MITCHELL,

Minissre du Travail,

DU TRAVAIL
A. MacNAMARA,

Directeur du Service sélectif natlonal,
B-IGHEWP

  

2 tasses farine tamisée 1 œuf

<asoupeshortening| enin|
fasseamandes hachées ou ralains
€ À th6 Poudre à Pâte *Maglc’

Ta

POUR RENDRE VOS
MENUSPLUS GAIS

CROQUETTES "MAGIC' AU CARAMEL

tasse lait
tasse cassonade

 

    
  

   Tamlsez ensemble les Ingrédients secs, Jacorporez
leshortening. Battez l'œuf danse une tasse-cieaure
et remplissez de juit aux 3{ pule ajoutez au pre-
mier mélange. Abaissez À }{ de pouce d’épalsseur
et parsemez de cassonade et d'amandes, Roulez et
tranchez à 1 pouce d'époleseur. Culsez à plat danp
moules à muffins bien gralssés, à four modéré
(375°F.) environ 30 minutes. Donne 18 brioches.

MIE PLUS FINE...SAVEUR PLUS DELICIEUSE
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La Ministre des Finances du Dominion du Canada
met en souscription publique

Le Sixième

EMPRUNT DE LA VICTOIRE
$1,200,000,000

Daté du ler mai 1944 et portant intérêt à compiler de ce jour,
réparti en deux tranchee, au choit de l'acheteur, ainsi qu'il ocit:

À 16anset 1 m _
ÉCHÉANT Te

LE ler JUIN 1960 .
Rachelables à partir de 1957

L'intérêt payable les ler juin et ler décembre
Coupures:

$50, $100, $500, $1,000, $8,000, $10,000, $25,000, $100,000
PRIX D'ÉMISSION: 100%

À 3 anset 10 ,
su OBLIGATIONS PA CHEANT
La LE ler MARS 1948

Non rachetables avantl'échéance
L'intérêt payableles ler mars et ler septembre

Coupures:
$1,000, $5,000, $16,000, $25,000, $100,000

PRIX D'ÉMISSION: 100%

Le produit de l'émission sera aflecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre,

’ “vous POUVEZ ACHETER CES OBLIGATIONS PAR L'INTERMÉDIAIRE DE TOUT VENDEUR DE L'EMPRUNT E

DE TOUTE SUCCURSALE AU CANADA D'UNE BANQUE À CHARTE OU TOUTE BANQUE D'ÉPARGNE,SOCI

OUDE PRÊT, DE QUI VOUS POUVEZ VOUS PROCURER DES PROSPECTUS ET DES FORMULES DE SOUSCRIPTION.

MINISTRE DES FINANCES

Les registres de l'emprunt, ouverts le 24 avril 1944, ee clôtureront le ou vers le 13 mai 1944.

DE H VICTOIRE,
piE FIDUCIE

AVRIL 194  
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| NOUVELLES DE WATERLOO }

 

—Mme Romulus Cloutier é-
tait à Montréal, dans le cours

de la semaine.

—Mlle Anna Lessard était en
voyage d'affaires à Montréal,
mercredi dernier.

—M. et Mme J.-A. Comeau,
de Granby, et leur fillette, Yo-

lande, visitaient Mme P.-A.
Trudeau, dimanche dernier.

—Mille Rose-Aimée Boissé a
passé la fin de semaine à Stuke-
ly-Nord, chez ses parents, M. et

Mme Moise Boissé.

—M. et Mme Philias Dion et
leur fils, Jean-Guy, de Saint-

Césaire, ont passé la journée de

dimanche chez M. et MmeGil-
bert Duval.

—Mme A.-C. Ross et sa fille,

Linda Margo, de Cornwall, On-

tario sont actuellement les in-
vitées de M. et Mme J.-M.
Smith.

—M. Guy Girard, de la Ma-
rine Royale Canadienne, de St-

Hyacinthe, retournera au camp

ces jours-ci, après un congé d’un

mois dans sa famille.

 

LOGEMENT à louer. Trois
grandes pièces. S'adresser à Jo-

seph Allain, Route Nationale,
South-Stukely.

Ee

PRODUITS DE QUALITE

ET SERVICE PARFAIT
chez

M. LALUMIERE

Produits Imperial, essence
huile de premier ordre, la-

vage, graissage d’auto, ac-

cessoires de toute sorte,
e

Où une seule visite se
transforme en coutume

cases

 

DANS VOTRE
PROPRE FOYER

°

LA CORSETIERE NU-BONE
EST PRETE A VOUS SERVIR

La corsetière professionnelle
Nu-Bone possède une connais-
sance parfaite de la mode et
elle est entraînée de façon à
interpréter les lignes de votre
taille afin de faire ressortir à
son mieux votre charme, Grâce
à l’analyse individuelle de la
taille elle vous fait précisément
bénéficier des dessins Nu-Bone
et de la Baleine Tissée si vita-
le au point de vue de l'élé-
gance, du confort et de la san-
té. Elle se fera un plaisir d'al-
ler faire l'analyse de votre
taille privément chez vous.
Vous serez sûrement intéres-
sée de ce qu’elle vous révèlera,

Représentante à Waterloo:

Mme ADELARD
BLEAU.

540 RUE PRINCIPALE

 

—Mille Denise Gagné, étudian-

te au couvent Maplewood, a

passé quelques jours en vacan-

ces à Stukely-Nord, chez sa
mère, Mme Raoul Gagné.

—M. et Mme J.-O. Séguin, de
Montréal, étaient en promenade

chez leur fille et leur gendre,
M. et Mme Vernon Graves, der-

nièrement.

—Mlles Gertrude Beauche-
min, Pauline Deneault et Jean-

ne d'Arc Rainville passeront la
fin de semaine prochaine à St-
Hyacinthe.

—M, et Mme Bercéus Robin

annoncent la naissance d’unefil-
le, née le 14 avril et baptisée
sous les noms de Marie, Margue-

rite, Paule.

—Mme C.-A. Robidoux est
de retour de Sherbrooke, où elle
a visité ses beau-frére et belle-
soeur, M. et Mme L.-P. Robi-

doux, ainsi que sa tante, Mme

H.-H. Lefebvre.

—Lr Dr Victor Gariépy se

rendait cette semaine à Mont-
réal afin d’assiter aux funérail-
les de son frère, le Dr J+A. Ga-
riépy, décédé après une courte

maladie. Il était accompagné de
Mme Gariépy. Le service a été
chanté mercredi Matin.

—Le Dr P.-L, Daipneau, de
Thetford-Mines, et M. Sam Dai-

gneau, de la Banque Royale du

Canada à Montréal, ont passé

la fin de semaine dernière chez
leur soeur et beau-frère, M. et
Mme J.-M. Smith, de la rue St-
Joseph.

—Le lieutenant Charles-Hen-
ri Larose, R.C:N,V.R,, fils du
Dr et de Mme J.-H. Larose, a

passé récemment une permis.

sion de deux jours chez ses pa-
rents, Depuis son enrôlement
dans la marine canadienne, no-
tre jeune concitoyen est passé

dans l'espace de quelques mois
du poste de sous-lieutenant à
celui de lieutenant.

—M. Joseph Leddy, organisa-
teur conjoint du 6e emprunt de

la victoire dans Shefford, était
de passage à Waterloo hier a-

près-midi et rencontrait à l'hô-

tel de ville un certain nombre
de ceux qui lui aideront à con-
duire cette vaste campagne à

bonne fin. M. Leddy dit qu'il

est confiant que Waterloo dé-
passera son objectif de $225,-

000.

—Dimanche dernier, avait
lieu une partie de sucre chez M.
et Mme Henri Gingras, de

South-Stukely. Y assistaient, de
Waterloo: Mlles Jeanne d’Arc
Rainville, Gertrude Clark, Ber-
trude Beauchemin, Gemma Ca-
savant, Gisèle Jolin, Iréne Bom-
bardier; MM. Albert Ledoux,
Roland Fournier, Guy Girard, 
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Yous faut-il peint

Senour vous sont tout indiq

Undercoater”. C’est une pei

i Nous sommes leg seuls dép

Yous faut-il rénover votre demeure?
Si oui, les fameux vernis, peintures et émaux de Martin-

La peinture Martin-Senourest garantie 100% pure (ex-

cepté le blanc intérieur et quelques couleurs foncées) et elle

est sujette à toutes les analyses chimiques.

Les fameux vernis Multi-Use de Martin-Senour sont les

plus pales sur le marché, entièrement à l'épreuve de l'eau,

même bouillante, aux alcalis de l’alcool, et supportent les

effets des gaz et de l’eau salée.
Si vous peinturez votre demeure, utilisez le “Key-Note

rée qui vous donne l'apparence de 3 couches avec l’appli-

cation de 2 couches. C’est une réelle économie,

tures, et nous sommes complètement à votre diposition

pour de plus amples informations, .

UNE VISITE VOUS EN CONVAINCRA.

urer cette année?

ués,

nture scientifiquement prépa-

ositaires de ces fameuses pein-

  LEBRUN-LUSSIER
862, RUE PRINCIPALE — WATERLOO — TEL. 391   
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L'INDE ACCUEILLE DES MILLIERS DE
SOLDATS DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE

Pour la première fois dans l’histoire des quatre
colonies de l'Afrique Occidentale, une force de

l'Afrique Occidentale a quitté l’Afrique pour un

théâtre de guerre outre-mer. Le corps expédi-

tionnaire de la Royal West African Frontier

Force, qui est arrivé dans l’Inde, comprend des

milliers de jeunes soldats de l'Afrique Occiden-
tale. Ils comptent parmi les plus sains et les plus

intelligents et ont été entraînés et équipés pour

résoudre toutes les énigmes mécaniques de la

guerre moderne, Ils poursuivront un autre en-

trainement intense dans l'Inde, dans les opéra-

tions de montage et de la jungle, et il ne fait

pas de doute que ces techniciens répéteront sur
leur nouveau théâtre de guerre leurs splendides

exploits d'Abyssinie et du Proche-Orient. Une

multitude d’Indiens enthousiastes étaient au port
de débarquement pour acclamer leurs nouveaux

compagnons d'armes d'Afrique. Le lieutenant
S.-K. Anthony, du Régiment de la Côte d’Or,

photographié ici, semble être enchanté de sa

première impression de l'Inde.
 

R.C.N.V/R, André Jolin, Ls.-
Joseph Bombardier, Claude et
Yves Blanchard, Camille Fon-
taine et Fernand Côté.

LA PECHE VA
S’OUVRIR EN MAL

Mais il est important pour ceux
qui se livrent à ce beau sport
de s'assurer un permis.

La saison de la pêche s’en
vient à grand pas, et les pé

cheurs commencent déjà à met-
tre en ordre leurs agrès pour

pouvoir s'adonner & leur sport

favori dès l'ouverture de la
saison le premier moi. Il est ce-
pendant une précaution que
plus d’un oublie ou néglige de
prendre et qui peut lui occa-

    

   

sionne des ennuis sérieux : c’est
le permis de pêche,

Le garde-pêche du district

nous a déclaré qu’il désirait a-
viser les amateurs de pêche

que la saison s'ouvre le pre
mier mai, et qu’il faut un per-
mis. “Il est bon que les pê
cheurs y pensent assez vite et

viennent chercher leur permis
sans attendre la veille de l'ou-
verture de la saison, car alors,

lis risquent d'être obligés d’at-
tendre leur tour. Déjà quelques-
uns sont en règle pour la sai-

son qui s’en vient, et nous es-
pérons que les autres ne tarde-
ront pas trop, dans leur meil-
leur intérêt.”

Les pêcheurs de Waterloo
peuvent se procurer ce permis au restaurant “Chez Maurice”.

 

Deux autres décès
dans notre région

Mmes Edouard Bessette, de cet-
te nnlle, et Bernard Camp-

bell, de Ste-Anne de Stukely,

sont conduites à leur dernière
demeure,

 

Mercredi matin, en l'église
St-Bernardin, sous la direction

de M. Léo-Paul Ledoux, avaient
lieu les funérailles de Mme E-
douard Bessette (née Rose-Véli-
ma Bourdeau). Lu défunte lais-

se, outre son mari, trois en-

fants.
M. l'abbé Ernest Messier, cu-

ré de la paroisse, officiait. Le

deuil était conduit par M. Geor-
ges Avery, de Granby, tandis

‘que les porteurs étaient MM.

Albani Casavant, A. Lemire, N.
Dépeault, J.-P. Deslauriers,
Arthur Bessette et A. Renaud.

Les restes mortels de la re-
grettée disparue reposeront
dans le cimetière paroissial,

Elle est inhumée ici

Mardi dernier avait lieu dans
le cimetière paroissial la sépul-
ture de Mme Bernard Camp-
bell (née Marie-Anne Massé),

décédée à Ste-Anne de Stukely,
où le service fut chanté, à l'â-

ge de 28 ans. Elle laisse son 1na-
ri et quatre enfants, André,

Marguerite, Omer et Claire.
Lui survivent également ses

parents, M. et Mme David Mas-
sé, de Stukely; quatre soeurs,
Mlle Laurette Massé, de Saint-

Hyacinthe, Mme Luc Picard

(Yvette), de Waterloo, ainsi
que Mlles Monique et Stella, de
Ste-Anne; quatre frères, Ar-

mand, Paul, Victor et Henri,
aussi de Ste-Anne.
Les porteurs étaient MM.

Jean-Paul Massé, Robert Massé,

Raymond Campbell, Frances

Campbell, George Dame et Ar-
thur Dupuis. M. J.-M. Lagran-
deur, maire de Ste-Anne, con-

duisait le deuil,
Comme dans le cas précé-

dent, c’est M, Léo-Paul Ledoux
qui avait charge des obsèques.

ST-JOACHIM
—M. et Mme Lucien Géh-

neau, de Waterloo, étaient chez
des parents à St-Joachim, la

semaine dernière,
—M. et Mme Raymond Cho-

quette, ainsi que leur petite fille,

de Fulford visitaient M. et
Mme Aimé Choquette, diman-
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—M. Aimé Dion, qui est ac-
tuellement à St-Jean, était dans
notre localité, la semaine der-
nière.

—M. et Mme Alphonse Sévi-
gny, leurs enfants, Lucille et

Roger, M. Paul Hamel, de
Lowell, Mass., ainsi que M. et
Mme Rodolphe Choinière et jeur

petite fille, Denise, de Saint-
Jean, étaient les hôtes de M.
Mme Ephrem Choinière, same-

di et dimanche derniers.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

®
M, Bernard Campbell et les

membres de sa famille remer-
cient bien sincèrement ceux
qui leur ont témoigné de la
sympathies à l’occasion du
deuil cruel qu’ils viennent de
subir.
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ACTUALITE :-
Mal aux REINS

BB
EMPLOYEZ SANS HESITER

PILULES
REINS

dont plusieurs connaissent
le bon résultat,

Consultez notre agent local.

nu

LA CIE PAULA
LIMITEE
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THEATRE

WATERLOO, P. Q.

Ven.-Samedi 21.22 Avril

Jon Hall et Maria Montez
dans

ALI BABA AND 40 THIEVES
(En couleur)

Dim,-Lundi

      

John Carradine dans
HITLER'S MADMAN

Aussi: Andrews Sisters
et Patrick Knowles dans

ALWAYS A BRIDESMAID

Mardi-Merc. 25-26 Avril

Theresa Wright et
Joseph Cotton dans

SHADOW OF A DOUBT

 

TERY
Aussi: Don Red Barry dans 

che. DEATH VALLEY OUTLAWS  

 

 

VICTOIRE
D'ABORD!

primes

“Appartenant a
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